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               De la même auteure, dans cette collection : 

            

            
               Vive le CM1 !

               On adopte un hamster

               Atelier danse

               Notre club de filles

                

               Vive le CM2 !

               Mon (super) anniversaire

               La classe de neige (et de copines)

               Les (vraies) reines de la fête

                

               Vive la 6e !

                

               Vive la 5e !
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               C’est le premier cours de danse, on est dans le préau de l’école. Sous les yeux médusés
                     de mes copines et ceux admiratifs de la prof de danse, je monte sur les pointes, virevolte
                     et fais tourner mon tutu rose. Pirouettes, entrechats et arabesque. Sourire, chignon,
                     pas de lunettes. Les applaudissements retentissent, clap, clap, clap !

               Je glisse un pied devant et je descends en grand écart, zip… et voilà ! Encore ? De
                     l’autre côté, zap… facile pour moi ! Je remonte sur les pointes et lève la jambe à
                     la verticale. Souplesse, grâce et révérence. Clap, clap, clap !

               – Bravo Camille ! Bis, bis, bis…

                

               … Bip, bip, bip ! Tout à coup, un bruit strident me fait sursauter. J’agrippe mon
                  oreiller et j’ouvre un œil : il est 7 h 10 à mon réveil. Hein, quoi, moi ? C’est aujourd’hui le premier cours de danse ? Au secours ! Marie-Lou,
                  qu’est-ce qui nous a pris de nous inscrire ?
               

            

         

      
   
      
         
               On s’inscrit, ça vous dit ?

            

            
               Le lundi de la rentrée de janvier, Athénaïs (une fille de notre classe) est venue
                  nous voir dans la cour avec ses copines (Inès et Louna). D’une main, elle a agité
                  un gros feutre vert. De l’autre, elle a lissé sa queue-de-cheval. Elle nous a adressé
                  un sourire de vendeuse de glaces à qui on ne peut pas dire non et nous a demandé d’une
                  voix sucrée :
               

               – Les filles, vous vous inscrivez à l’atelier danse avec nous ?

               Parce que pour les ateliers du vendredi à l’école, on choisit et on s’inscrit : dessin, espagnol, jeux coopératifs… (ou rien, si on préfère rien). Avec ma copine
                  Marie-Lou, on a déjà fait dessin, espagnol, jeux coopératifs… (et aussi rien mais
                  c’était pas bien). Cette année, en CM1, il y avait ce nouvel atelier qu’on n’avait
                  pas encore essayé : danse.
               

               Athénaïs n’a pas attendu nos questions : « C’est quoi ? C’est où ? C’est avec qui ? »
                  Elle n’a pas laissé parler ses copines non plus. Elle a expliqué aussitôt, sans respirer :
               

               – Sinon on va se retrouver avec des CE2 et des CM2. On ne les connaît pas, si ça se
                  trouve elles ne seront pas sympas. Les CE2 vont nous freiner. Les CM2 vont se moquer.
                  Bref, ce serait bien qu’on ne soit que des CM1. Et d’une, ça favorise la bonne entente
                  de la classe. Et de deux, ça nous fera des bons souvenirs pour l’avenir. Alors, vous
                  êtes d’accord ?
               

               Marie-Lou et moi, on s’est regardées avec de gros yeux remplis de points d’interrogation.
                  Avant qu’on ouvre la bouche ou même qu’on esquisse le moindre message télépathique,
                  Athénaïs a poursuivi son discours.
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               – La prof, c’est Jennyfer, elle est trop belle et elle est trop sympa aussi, ma mère
                  la connaît…
               

               Entre parenthèses : c’est normal, sa mère est déléguée de parents d’élèves donc elle
                  connaît tout le monde à l’école.
               

               – … Ce sera dans le préau. Et on peut apporter nos musiques. C’est tous les vendredis
                  jusqu’aux vacances. Ça vous dit, oui ?
               

               Derrière nous, Charlotte a répondu, avec un gros bonbon dans la joue :

               – Ch’est dommache, moi che ne peux pas, ch’ai une entorche.

               J’ai eu envie de lui répondre : « Ah oui, une entorse de la mâchoire, à force de mastiquer
                  des sucreries ? » Marie-Lou m’a adressé un clin d’œil, elle pensait comme moi ! On
                  se moque mais on l’aime beaucoup, Charlotte c’est notre copine.
               

               J’aurais bien avancé une excuse pour la danse : « C’est dommage mais… mais quelque
                  chose ». Sauf que sur le moment, je n’ai pas trouvé quelque chose de valable.
               

               Moi, j’aime la danse seulement à deux conditions :

               1- Danser seule dans ma chambre devant le miroir, porte fermée.
               

               2- Danser dans un cours, à la rigueur, avec des filles que je ne connais pas.
               

               Mais danser à l’école, au milieu de tous ces yeux qui vous observent et que vous recroiserez
                  à la cantine, dans le couloir, en classe, c’est juste impossible. Comment une fille
                  timide comme moi peut survivre à cette épreuve insurmontable ?
               

                

               Athénaïs et ses deux copines ne nous lâchaient pas des yeux, Marie-Lou et moi. Elles
                  attendaient notre accord, pas celui de Charlotte. Oh là, du calme ! Je ne donne pas
                  mon accord en dix secondes, dans une cour gelée, un lundi matin de rentrée, alors
                  que mon cœur bat à 200 à l’heure parce qu’on m’a posé une question et qu’il faut prendre une décision.
               

               Avant de décider, j’ai besoin de réfléchir. Et pour bien réfléchir, il me faut :

               1- Du temps.
               

               2- Tous les éléments.
               

               3- Un petit cœur qui bat tranquillement.
               

               Je veux bien faire plaisir à Athénaïs, à Louna et à Inès mais la danse, honnêtement,
                  ce n’est pas mon point fort. Danse de quoi, d’abord ?
               

                

               J’ai relevé mes lunettes froides du bout de l’index et j’ai demandé :

               – Il s’agit de quelle danse exactement ?

               – Modern jazz, tu connais ? a répliqué Athénaïs du tac au tac. C’est super, c’est
                  la meilleure des danses. J’en ai fait trois ans à la MJC, j’adore !
               

               – Plutôt modern ou plutôt jazz ? a questionné Marie-Lou avec son air d’experte alors
                  qu’elle n’y connaît rien.
               

               Je l’ai examinée avec de grands yeux étonnés. Pourtant je devrais être habituée avec
                  ma copine de toujours. Elle maîtrise l’art de la fantaisie en toutes circonstances.
               

               – Plutôt modernjazz en un seul mot, s’est impatientée Athénaïs. Vous verrez, vous
                  ne serez pas déçues : approuvé ou remboursé. Et si on y va à plusieurs, c’est tellement
                  plus sympa ! Donc c’est parti, on vous inscrit ?
               

               – On va réfléchir, ai-je répondu avec mon art de la prudence en toutes circonstances.

               – Parce qu’on a d’autres propositions pour les ateliers, a poursuivi Marie-Lou.

               Je l’ai examinée encore une fois, les yeux écarquillés. Aucune copine ne nous avait
                  proposé d’atelier.
               

               Athénaïs n’avait plus son sourire de vendeuse ni sa voix sucrée. Plus rien de moderne
                  ni de jazz en elle. Ses joues étaient rouge feu et ses yeux étaient noirs comme deux
                  volcans prêts à exploser.
               

               On s’est regardées avec Marie-Lou en hochant plusieurs fois la tête d’un côté et de
                  l’autre, l’air de dire : « Qu’est-ce qu’on fait ? On y va ? On n’y va pas ? » On ne
                  pouvait pas laisser Athénaïs dans cet état.
               

               Mais qui peut s’empêcher de rigoler en fixant sa meilleure copine droit dans les yeux
                  pendant plusieurs secondes ? Pas moi. Et qui peut empêcher sa meilleure copine complètement
                  zinzin de danser en pleine récré ? Pas moi non plus.
               

               Désolée, Athénaïs, Louna, Inès, on n’est toujours pas décidées. Patience…

            

         

      
   
      
         
               Dingues de danse

            

            
               Patience, patience… Mais Athénaïs n’avait pas l’intention de patienter. Elle n’aime
                  pas perdre de temps dans la vie. Elle a serré sa queue-de-cheval d’un coup sec et
                  elle a rugi comme une lionne :
               

               – Il faut la réponse maintenant. Plus tard, c’est trop tard. Tout le monde veut s’y
                  inscrire. Cet atelier a un succès fou, vous ne vous rendez pas compte !
               

               Elle a brandi son gros feutre vert sous nos yeux comme s’il s’agissait d’une émeraude
                  précieuse et elle a murmuré :
               

               – J’ai piqué le feutre du tableau. Et tant que je l’ai dans les mains, personne ne
                  peut marquer son nom pendant la récré. Je ne vais pas le garder plus longtemps, on va se faire repérer. Bon, décidez-vous, les filles, je
                  ne vous demande pas non plus de…
               

               – Jennyfer fait aussi zumba ? a coupé Marie-Lou sans se rendre compte que ce n’était
                  plus le moment de s’éparpiller si on ne voulait pas se fâcher définitivement avec
                  Athénaïs.
               

               Interloquée, Athénaïs a demandé :

               – Pourquoi zumba ?
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               – C’est trop sympa, la zumba ! Et danse orientale avec les bras comme ça ? Tzin, tzin…
               

               Marie-Lou a dansé comme une Indienne au milieu de la cour.

               – Danse quoi ?? s’est étouffée Athénaïs.

               – Et puis de la danse classique ! C’est trop beau avec des tutus partout ! Hop-là,
                  tutus, hop-là ! J’adorerais avoir un tutu rose comme tu avais, Camille. Tu ne l’as
                  pas jeté, j’espère ?
               

               Athénaïs s’est énervée :

               – Je n’en sais rien pour les tutus hop-là, la danse des bras, la zoubida, vous verrez
                  avec la prof ! La récré va bientôt se terminer, je vous inscris, oui ou non ?
               

               – On peut essayer une séance, ai-je déclaré pour la calmer. Marie-Lou, qu’est-ce que
                  tu en penses ?
               

               Marie-Lou a pris une grande inspiration. Elle a collé ses mains en haut-parleur autour
                  de la bouche et elle a claironné :
               

               – Tu… tutuuu ! Tu… tutuuu !

               Toute la cour s’est tournée vers nous et des élèves ont demandé : « C’est l’alerte
                  incendie ? »
               

               Non, désolée, c’est juste ma copine qui répond oui avec enthousiasme.

                

               Soulagée, Athénaïs a souri et elle a soufflé à Louna :

               – C’est bon ! Vas-y, fonce, elles ont dit oui !

               Louna a attrapé le gros feutre que lui tendait Athénaïs comme s’il s’agissait du bâton
                  dans une course de relais et elle a couru à toute vitesse en direction du préau pour
                  marquer nos noms dans la colonne atelier danse.
               

               Charlotte, qui avait fini son bonbon et pas encore commencé un autre, s’est écriée :

               – Inscris-moi aussi, mon entorse sera peut-être guérie d’ici vendredi !

               Puis Athénaïs m’a serré la main comme si on venait de conclure un gros contrat et
                  elle a d
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